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à gagner (le l'argent ne fait que renudre
plus 'pénible pour eux la privation du
confort que voua leur donniez.

Si vous (leviez partir en voyage poul-
-un an,-voisa ne les quitteriez pas sanis le9
avoir pi)nvlla tle ce qu'il leur faut. Alors
pourquoi ne pas faire les mêmes provi-
sions eut vute (li voyage que nous (levons
touse fire tôt ou tard?

Assurer votre famille contre unîe perte
fincinciè£Le, au c-as <le votre mort p)ré'maL-
turée, est autant votre devoir que (le lui
fournir lat nourriture, l'habillement et les
aut res conforts (le J'intérieur maintenant.

Il ut'- devrait y avoir aucun retard à ce
sujet, ni4 le demi-mesure. Vous; devriez
-ia-préTmir aussi- largement que posibl
contre lat perte financière que lui cause-
rait voitr(- mort prématurée.

Jusqu'à ce momient, nous n'avons dia-
cuLté que ce qui pourrait arriver au cals <le
votre mort. Supposons -ýmalntenaint que
voua soyez uIt vieillard et que vous ayez
s'urvéc-u à toits ceux qui dt-pendaicut dle
voils pour vivre. Jle me propose de vous
prouver que l'argent que vous placé sur
votre vie constitue lin placement sage et
piofitable à plus <l'un point de vute.

D'abord, tout en -protégeant les vôtres.
yeus avez eu lit satisfaction le savoir
qîî'ils étaient à l'abri du besoin si vouis
mouriez.

L)euxiènicîeret, le fait qu'ils étaient
protégés puar l'assurancre vous a pe'rmis
<le fire les PîncOmeulits plus larges et
avec beaucoup moins de risque que vouu
ne l'auriez fait salis cette protection.

Trolalèmer-ent, unîe faib>le partie seule-
mnlt dles primes que vous avez payées
a été réellemenit employée pour le hén(-
fice de votre. famille; le reste, espèces,
emprunt ou paiement complet (le Pansu-
rlîce, reste toujours entre vos mains
Pour vousa Protéger conître le beo)lt îîoa-
sîble dlans votre vieillesse.

Dans una sens, vous recevez uneW vale'1r
druble pour les primes que vousa avez
Payées- Par colséqiien-t l'assurance-ve

îîest-elle pas une chose sage? Ne donne-
t-elle pas satisfaction? Ne représente-t-

allnes. L'accueil qui lui eet fait délx-nd
du premier mot qu'il -prononce.
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cite pasI a5 jusL~V eu P ~ Pkuseétourdiment à un homme la <i<-
chose d'affaires? oue'ssan*--

Je délais sonez-ou truts dangereux dans-
Les élas snt rèsdanerex dns»que voue désirezV" ou s'excuser de Fini-

cette question. Ne vous laissez pas sur- temompre et lui demander quelques; i-
pzrendre. Signez votre demajide d'assu- nutes de-son temps, c'est S'exposer tnîît
rance et faites-vous examiner aujour- nectàuefneno-cvrr

d'hui. mois quand on pose carrément la quet-

tion d'assurance comlme une proposit <'et

AUX DIRECTEURS D'AGENCES d'atfalm-e-tan-t d'argent de l'assuré con.
tre- tant d.'aTgent de la compagnie ou quiti-

ber de t article a pris une pel- que- autre remarque pleine de tact -
ne considérable pour recuelUir l'opinion on est sftr d'un accueil différent. Si. el,
les gérants de .pluislei.tis compagnies sur' r6ponise àt quelque remarque offensajt'.
lim-pression qui règne parmi les soui-
leurs que le public est prêt à mal recevoir chose qui arlv parfois, (mais pas plus
ragent parto Il se mionti'e et, na Suetà1£eidBUUC ut e
exception, cela est un véritable non-sens. iprésentant d'une maison de commer et.

Les troubles réècents fournissent, bien l'agent" réplique hardiment par (-ette(
entendu, une excuse facile à l'homme qui p ae- npuxaicrreqeVU
nl'est pas en faveur de l'assurance et qui 'bae-en exps rieqevu
nev l'a jamais été. Cette objection, toute- parliez sérieUsement-en restant toujours
fois. ne le rend pas plus difficile à at- calme et 41mable, Il y a très peu d'hmni-
teindre en- fin de compte. Comme Il n'y mes qui ne con*iueron-t pais à écouter lin
a rien <le nouveau dans les méthodes de
mortalité, tout homme qui réfléchit est aTgument; ralsonable. pendant quelqueq
facUement convaincu de sa fin Inévitable, minutes au moins; imaie ayez soin de
et tout ce qu'il faut à l'agent, c'est du vous retirer avant d'êtrie congédié.N'oni-
courage. bilez -pas toutefois de revenir avant

L'assuîraince-vie est rarement deman- longtemps. Faites de cet homme votre
dée ou désirée; ça a toujours été et ce ami, même ei -vous ne devez jamais las-
sera touljours une demande à créer, et uTrIletdnnésaieqevs
tout ce qu'on raconte du -public hostile er Hstdnncsaieqevu
aut solliciteur est une Indication de ft- écar-tiez de votre esprit et de l'esprit de~
-blesse men-tale, de manque de détermina- vos agents toutes les notions qui pour-
tion et d'initiative de la part de l'homme raient y jeter du trouble; mettez-vous en
qui vend de l'assurance. L.e mêmee dé- capgeàlrchcedeafiest
couragement se rencontre Journellement cmpgeàl ehrh e farse
chez le voyageur de commerce; mtals s'il voyez à ce que vos hommes en tassent
est avis(- et ail4 étudie la nature humaine, autant. S'ils ont perdu courage, retirei-
Il laisse sa caisse d'échantidlons à l'hô- leur plutôt leuir livre de taux et cherchez
te! et va voir uin client en perspective d'autres agents, ou bien faites vous-rni'
a'.ec uin seul article dans sa poche, com- melsoicatndnsalolté
me . amorcefl'»~ - il - -f A-. A .1 -me olcttondn almié


